
Sont encore attendus,
dans le groupe A, le Ca-

meroun et la Guinée ; et
dans le groupe B, l'Angola
et le Niger.

APRÈS avoir organisé laCan 2017, version se-niors, aux mois de janvieret février derniers, le

Gabon remet le couvert,cette fois avec l'organisa-tion de la Can des U17,qui va se jouer du 14 au28 du mois en cours à Li-breville et Port-Gentil.S'il n'y a pas suffisam-ment d'engouement au-

tour de cet événementdont le coup d'envoi seradonné ce dimanche, iln'empêche que les délé-gations des pays devantprendre part à cette com-pétition ont commencé àfouler le sol gabonais.

C'est le cas, notamment,du Mali et de la Tanzanie,deux équipes du groupe Bbasé à Libreville, égale-ment du Ghana qui a re-joint le Gabon, paysorganisateur déjà présentdans la capitale écono-

mique, où est logé legroupe A. Il manquait donc à l'ap-pel, dans le groupe A : leCameroun et la Guinée, etdans le groupe B : le Nigeret l'Angola.

Plusieurs sélections déjà présentes au Gabon
Coupe d'Afrique des U17

A.M.
Libreville/Gabon
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Souverain Majesté ADUMANGANA «Roi des primates», en
ce jour spécial, la grande famille universelle de MBOKA A

NZAMBE vous souhaite un joyeux anniversaire.
Puisse Teta Nzambé accroître votre force pour la réalisa-
tion de son oeuvre : la construction de la cité universelle.

vos enfants

Anniversaire

LES yeux des Gabonais seront bra-qués dimanche prochain vers Port-Gentil, où sera donné le coup d’envoide la 12e Coupe d’Afrique des nationsdes moins de 17 ans (U17). Les Pan-théreaux qui ouvrent, en effet, le balcontre la Guinée abattent, en fait, leurjoker d’entrée. Parce que dans cegroupe A basé dans la capitale éco-nomique, et qu’on peut, au regard desadversaires en présence, qualifier deGroupe de la mort, la suite s’annoncerude pour les cadets gabonais. C’estd’autant plus vrai que vont se dresserface au Gabon, le Ghana et le Came-roun, deux pays habitués aux grandescompétitions internationales, doncau très haut niveau. C’est du solide !Sans forcément être d’accord avec lui,on comprend, cependant, l’extrêmeprudence qui confine même à de lapeur, de l’entraîneur Pierre Mfoumbi.Quand il dit, par exemple, que « le
plus important reste notre capacité à
nous adapter à nos adversaires » (lirel’Union du lundi 8 mai 2017), c’estqu’il craint, par dessus tout, ses ad-versaires. 

Cela, encore une fois, se comprenddans une certaine mesure. Mais il està craindre qu’il ne devienne lui-même un problème. Car, n’ayant pasà notre connaissance l’expérience dela Can, il effectue lui-même, pourrait-on dire, un saut dans l’inconnu. Or,dans ce genre de compétition, l’expé-rience de l’entraîneur nationalcompte beaucoup. Pour la simple etbonne  raison que dans les petites ca-tégories, les générations de joueursdéfilent rapidement, mais les entraî-neurs restent souvent les mêmes. Lesjeunes joueurs ont du talent certes,mais de l'expérience point ! Ce sontplutôt les encadreurs qui, ayant accu-mulé l’expérience du haut niveau, “la
communiquent ” en quelque sorte auxjeunes joueurs convoqués en sélec-tion nationale pour la première fois. Pour ce qui concerne notre pays, onnote qu’à chaque fois, c’est la mêmehistoire : le saut dans l’inconnu, aussibien pour les joueurs que les enca-dreurs. A l’évidence, c’est là un han-dicap qui tend à devenir rédhibitoirepour notre pays. Car les staffs tech-niques des petites catégories de

l’équipe nationale (U17, U20, U23,etc.) sont le plus souvent limogésaprès les échecs. En fait, le gros problème c’est qu’ilssont rarement engagés à moyen oulong terme, en fonction d’un pro-gramme précis, suite à un appel d’of-fres et une sélection rigoureuse decandidatures …En abordant donc cette compétition,il faut à l’équipe gabonaise, qui jouequand même à domicile, de l’audace,avec ce brin d’insouciance qui carac-térise le football des jeunes. Maisnous pensons que la Fédération ga-bonaise de football (Fégafoot) devraitfaire appel aux entraîneurs qui ontune expérience du haut niveau, de laCan, pour servir de conseillers àPierre Mfoumbi et son équipe. Touten se gardant, bien sûr, de marchersur leurs plates-bandes. Il s’agit duGabon, qui aura besoin de ses com-pétences. En tout cas, il serait suicidaire de lais-ser l’encadrement technique actuelse débrouiller tout seul. Noussommes donc pour une union sacréeautour des Panthéreaux.

Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

Union sacrée pour un saut dans l’inconnu

PIERRE Mfoumbi a pré-senté, samedi dernier, laliste des 21 jeunes Gabo-nais qui vont participer à laprochaine édition de laCAN U17. Pour mémoire,trente U17 avaient rallié leMaroc pour peaufiner leurpréparation, il y a quelquessemaines. Depuis ce séjour,sept jeunes ont donc dûquitter l'équipe. La formedu moment et les postes àpourvoir ont conduit auchoix final énoncé le week-end dernier. Sans, cependant, remettreen cause les choix du sélec-tionneur national, cetteliste pose au moins deuxproblèmes.
1) Le tournoi de détec-
tion : organisé de février àmars derniers, cette com-pétition a permis de com-prendre que la formationet le suivi (médical, sportifet administratif) desjeunes footballeurs sont vi-taux pour le football gabo-nais. Même si cela n'étaitpas le but initial, ce tournoia démontré que l'encadre-ment des jeunes, surtout àl'intérieur du pays, n'a pasencore atteint le niveau es-compté. Et cela se ressent lorsqu'on se penche un peusur la liste communiquée par Pierre Mfoumbi der-nièrement. Plus de 200 footballeurs en herbeavaient été testés à Libre- ville, Port-Gentil, Tchi-banga et Franceville. Et

seulement trois intègrentla sélection nationale. Unnombre qui sonne surtoutcomme un aveu d'échec dela politique sportive menéedepuis plusieurs années.Notamment dans la détec-tion et la formation.
2) Quid des catégories
des jeunes dans les
équipes de D1 et D2?: Cepoint est intimement lié aupremier. Cette liste défini-tive pose le problème des "petites " catégories dansles clubs professionnels ga-bonais. Seulement huitjeunes appartiennent à desformations de première di-vision. Mounana tient leplus fort contingent avecsix éléments, CMS et Man-gasport n'en ont respecti-vement qu'un seul dans legroupe concocté parMfoumbi. Ce sont donc les" centres de formation" oules pensionnaires de D3qui se taillent la part dulion. Académie club de Libre-ville a de quoi se frotter lesmains, puisque dix jeunessont issus de ses rangs.Irumba FC, Bangombe etAs Val ont chacun ununique petit footballeur.Ainsi, ces derniers émar-gent avec treize élémentsdans l'effectif définitif. Unepart qui ne peut que susci-ter quelques interroga-tions.

Ce qu'il ne faut pas oublier
Football/U17/Après la publication de la liste des 21 Panthères

Serge Alexis MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Le sélectionneur national des U17, Pierre Mfoumbi.
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